



Malgré le désastre, la renaturation de l’Allondon continue 
CHRISTOPHE MINDER 
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"L’Allondon doit vivre", scande le Département de l’intérieur, de l’agriculture, de l’environnement et de l’énergie. Bien qu’il ait été pollué de façon "catastrophique" selon les termes du DIAE, les travaux de renaturation du cours d’eau entamés il y a quatre ans se poursuivent. 

Accompagnés d’un trax, les employés du Service du lac et des cours d’eau ont procédé jeudi à la démolition des gabions situés à l’embouchure de la rivière. Des "gabions", ce sont ces treillis métalliques lestés de galets déposés sur le bord des rivières entre les années40 et 70. Leur rôle? "Ils fixent le cours d’eau dans un tracé étroit en préservant les berges de l’érosion. Aujourd’hui, c’est exactement l’inverse que nous voulons faire et permettre à l’Allondon de recreuser un lit naturel. C’est pour ça qu’on lui enlève son corset", explique Fabio Heer, le directeur du service. L’érosion des cours d’eau permet en outre à certains types de plantes de pousser sur les berges. Plantes à leur tour nécessaires au développement d’autres plantes et ainsi de suite. 

Prévus de longue date, ces travaux sont sans rapport avec la pollution survenue mardi 28 août. Dont l’ampleur des dégâts n’est pas définitivement établie. "Nous avons retrouvé des poissons morts sur sept kilomètres. On ne sait pas combien ont survécu. En amont, il ne reste probablement rien du tout", estime Denis Pattay, biologiste au Service des forêts, de la protection de la nature et du paysage. Les pêches électriques qui auront lieu la semaine prochaine pour autant que le temps le permette en diront plus long. 

